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8. Evolution de la tactique:
la defense des hauteurs sur la rive droite

Les analyses precedentes decoulaient d'une demarche volontaire-
ment sectonelle et chronologique. Adoptant desormais une vision
plus large et synoptique, nous tächerons de mettre en relief les

imperatifs tactiques et strategiques ä l'origine de ces divers projets.
Relevons tout d'abord les aspects tactiques de la defense des approches

immediates de la ville.
Tnbutaires, comme c'est toujours le cas, des progres des moyens

d'attaque, les options ouvertes aux Fribourgeois en matiere de
defense etaient, avec le temps, de plus en plus limitees. La nouvelle
puissance de tir de l'artillene de siege obligeait d'une part les

Ingenieurs militaires ä etendre leurs lignes bien au delä des murailles
congues ä l'origine pour resister ä des machines de jet de peu de

portee. D'autre part, les dures reahtes economiques d'un Etat qui
n'avait guere progresse depuis son Age d'or au XVe siecle incitaient
ä la prudence les autorites, responsables ä la fois de la defense et...
des deniers publies.

Rappeions ici les vacillements d'un Sevin ä l'egard de l'empnse
finale que devait prendre sa quatneme ligne de 1696: apres avoir
tiedement amorce les premieres pentes de la colline du Guintzet
avec ses «petits bastions» (fig. 1 et pl. 3: «l»), il fut brusquement
amene, sous le coup d'une nouvelle preoecupation, ä renoncer ä

tout ce programme en faveur de la seule defense de la troisieme ligne

«qui a cet avantage de s'eloigner des hauteurs»! Ce genre de «re-
pentir ä reculons», rencontre assez souvent chez les Ingenieurs de

projets en sene pour une ville donnee, aurait bien pu etre impose ä

Sevin par des autorites quelque peu affolees par ses premiers exces
de zele.

En evoquant «L'avantage de s'eloigner des hauteurs», l'auteur
sous-entend la possibihte d'un tel eloignement. Or, pareille chi-
mere etait presque inconcevable dans une ville comme Fribourg.
Present ou non dans les memoires, reahsable ou non sur le terrain,
le mot d'ordre pour une place encerclee ä ce point de collines etait
justement l'occupation des hauteurs! Avec une artillene dont la
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Fig. 7: Projets de Sevin de 1709 sur les hauteurs du Schoenberg (a) et de
Montorge (b).

portee utile atteignait 600 metres ou plus, les fortificateurs de Berne
et de Besangon - villes sceurs de Fribourg sur le plan de la geomor-
phologie - avaient dejä releve le defi en preconisant systematique-
ment une premiere ligne de defense sur les cretes voisines, et ce bien

que ces lignes soient souvent restees ä l'etat de projets (comme ä

Berne), ä defaut d'un Vauban et d'un Louis XIV pour les realiser
sur le terrain (comme ä Besangon23).

La priorite accordee ä la defense du Schoenberg remonte au XVe
siecle. En 1401, ä la suite des conflits entre Fribourgeois et Bernois
sur cette voie du nord-est, ä l'epoque oü l'Uechtland etait encore
sous tutelle autrichienne, «on eleva, du cote de l'orient, des rem-

23 Que le lecteur familiarise avec la topographie bisontine songe un instant
ä la belle allure qu'aurait acquise notre cite si Vauban lui avait prete son
savoir-faire et Louis XIV ses fonds pour l'implantation sur les hauteurs du
Guintzet d'une citadelle analogue ä celle qui couronne encore aujourd'hui la
ville sur le Doubs!
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parts flanques de tours, depuis la Sarine jusqu'a la Tour-Rouge au

sommet» (fig. 1 et 7a)24. Trois siecles devaient s'ecouler avant qu'un
nouveau projet, sans lendemain, ne voie le jour.

Se plagant dans la tradition des Juat et Revff, mais plus systema-
tiquement encore, Sevin aborde ä son tour les problemes tactiques
poses par un encerclement de la ville par sa rive droite. Son
Memoire de 1709 debute par ces mots: «A la derniere porte de

Berne...», c'est-ä-dire la plus avancee des defenses alors existantes
face ä une attaque bernoise.

Pierre Sevin, Projet de 1709 (Version AEB):
«A la derniere porte de Berne (1) il faut percer une porte dans
la tour pour aller ä la comumcation de la tour Rouge (2). Tirrer
une ligne de communication depuis la tour Rouge jusquau
champ de Madame fehstorf ou il sera construit la Redoute
St-nicolas (3) pour y contenire facillement 30 hommes (et de
la jusqu'a) la Redoute vis avis St-Barthellemy (4) (puis)
jusquau Chemin sortant de celluy de berne. Faire un petit bas-
timent chambre et ä machicouly dans chaque Redoute, le des-

sous de ces bastiments serviront de Corp de garde.»
«Au bout du chemin (sortant de celui de Berne) il sera fait une
bonne place d'arme (5) pour facihtter la Retraitte. Ces lignes
auront un chemin couvert (et) une petite banquette (de tir).»
«Les deux redouttes et lignes envelopent entierement touttes
les hauteurs depuis la tour Rouge jusquau Chemin de berne et
commandent les hauteurs voisine empaichant entierrement

que l'enemy ne puissent venire ce poster sur cette partie oü il
peut facillement mettre des Battenes. Si Ion ny fait point d'ou-
vrages, les Batteries batteroit la ville entierrement ä revers sans

qu'ils puissent estre chassee.»

24 Heinrich Fuchs, Friburgum Helvetiorum Nuythomae. Auetore Hennco
Vulpio. Chronique fribourgeoise du 17e siecle, publ., trad. du latin, ann. et
augm. d'un precis historique par Heliodore Raemv de Bertigny, Fribourg
1852, p. 98.
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Le dernier de ces extraits nous apparait comme une tentative de

justifier l'extension des lignes du flanc sud-ouest de la colline bien
au-delä de leur portee medievale, et ce afin d'en arnver ä envelop-
per «touttes les hauteurs jusqu'au Chemin de Berne». Mais les

Conseils de Fribourg, une fois de plus, ne semblent pas avoir par-
tage l'impression d'urgence de leur expert en projets avortes25.

Ceci dit, les hauteurs de Bourguillon-Montorge constituaient
toujours le plus crucial des secteurs ä consolider. Juat avait dejä jete
son devolu sur celles-ci en proposant un front bastionne pour couper

les approches du sommet par la rampe ouest ä une centaine de

metres en aval du rempart encore conserve de nos jours (fig. 1,

«Juat»). Ferme ainsi par des escarpements sur deux cotes et par des

retranchements medievaux et modernes sur les deux autres, le nouveau

fort, garni en temps de penl, aurait interdit ä l'ennemi de prendre

position ä Pendroit le plus menagant pour la vieille ville,
vulnerable ä un bombardement sans aucune possibilite de riposte.
Plus tard, Jean-Frangois Reyff proposera une demi-lune sur la

meme crete, mais placee cette fois sur le cote est du rempart
medieval afin de barrer la route de Bourguillon. C'est cet ouvrage
en terre qui fut finalement execute en 1664 et qui devait etre
en grande partie demoh en 1820. Comme cela avait ete le cas pour
sa quatrieme ligne occidentale, Sevin devait admettre l'utihte de

ce legs de Reyff, point d'ancrage, en quelque sorte, de ses propres
26interventions

25 A la decharge des magistrats fribourgeois, leurs homologues bernois
avaient reguherement remis aux calendes grecques le renforcement de la rive
droite de l'Aar. «Les difficultes rencontrees pour fortifier les flancs sud, est et
nord de l'Aar expliquent l'ajournement indefini des travaux», conclut
Georges Grosjean dans son etude sur les fortifications de Berne pour le
volume de commentaires accompagnant la Collection Schauenburg (cf. n. 3),
p.69.

26 En guise d'introduction ä ce secteur de Bourguillon-Montorge, cf.
Charles Stajessi, Laporte de Bourguillon, in: Fribourg artistique 12 (1901), pl.
XXI, et Strub (cf. n. 2), pp. 138-140. Ces deux auteurs ignoraient toutefois la

presence aux AEB du plan de Sevin pour ces cretes, et se basalem uniquement,
comme nous l'avons dit au sujet de ta quatrieme ligne, sur le memoire de 1709

encore attribue ä l'epoque ä Morettini.
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p/. 1 Projet de Jean Juat, 1634 (moitie droite, sans Bourg et Montorge). -
AEF, Stadtsachen, B 399. - Photo: Inventaire des monuments histori-

ques.
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Pierre Sevin, Projet de 1709 (Version AEB):
«A la montagne de Bourguillon, pour conserver les ouvrages
(de Reyff) devant les deux tours [de Bourguillon (6) et de la
Poudre (7)] qui sont tres deffectueux il faudroit eslargir le fos-
see et y faire devant un bon chemin couvert garnie de quattres
traverces (avec) son glacis bien palhssade...»

«Et autant que cette ouvrage qui n'a pas de capacite (sie), il
seroit bon d'y faire une bonne demi-lune ainsy quelle est re-
presente sur le plan (8), qui occupe toute cette partie jusquau
deux extremitte (9) qui sont escarpee.» (Seul l'escarpement de

droite, avec la Sarine, est figure.)
«Baisser le grand murre qui va de lune des tours ä lautre, y
former un petit rempart qui deffendera la demy lune. Voutter
la tour ou est la poudre (comme) sur la coupe ci-devant.»
(Coupe non reproduite sur fig. 7b.)
«Faire une coupure (fosse-coupure 10) du costee de la ville au-
dessus de la Croix (la chapelle St-Josse 11) jusquau preeipice
en y formant un parapet qui deffendera l'entree (de la place)
de la porte de la Maigroge (12).»
«Cette partie seule (entre fosse-coupure et rempart de

Bourguillon) peut soutenire un long siege avec peu de monde,
n'estant presque commande de nulpart.»

Tout en rejetant comme «tres deffectueux» certains ouvrages de

Reyff «devant les tours», Sevin n'en conserve pas moins le principe
i'une vaste demi-lune defendant l'ensemble du front oriental de la

;rete de Bourguillon. Une teile grande redoute, renforcee ä son
:our par un chemin couvert garni de quatre traverses rappelant une
:ois de plus l'innovation vaubanienne illustree en fig. 3a, faisait de-
;idement ecole ä l'epoque. Ce chemin couvert, on le sait, ne devait
:ependant jamais voir le jour; le visiteur perspicace trouvera pour-
:ant encore aujourd'hui les traces caracteristiques d'une ligne ana-

ogue, mais sans traverses, longeant la contrescarpe magonnee du
:osse du grand rempart medieval. Ce dernier chemin remonterait-il
i l'epoque de Reyff?

En depit de toutes les apparences, la presence de ce modeste
fosse-coupure, situe ä moins de 300 m en aval du rempart de
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Bourguillon, evoque pour nous la contribution potentiellement la

plus sigmficative de Sevin ä la secunte des Fribourgeois. En 1694,
moins d'une annee avant l'installation de l'ingemeur ä Fribourg, le

Grand Conseil avait sonne l'alarme: il fallait etablir une «retirade»
ou reduit de derniere resistance; on s'abstenait toutefois de se pro-
noncer sur les «wie, wo und wan» de la realisation d'un tel projet27.
Sevin aura par la suite tres certainement eu connaissance de cette
Intention, avant d'etre personnellement affecte ä sa realisation. Or
en 1709 les cantons catholiques etaient en crise, et Sevin, sollicite
ou non, aura peut-etre enfin regu l'appel du destin. «De toutes les

hauteurs de Montorge, cette partie seule», proclame-t-il, «peut
soutenir un long siege avec peu de monde». Ne serait-ce pas ici, sur
ce haut promontoire retranche d'une superficie de trois hectares,

que devait se reahser une fois pour toutes la fameuse retirade?

9. Options strategiques et realites politiques: le calcul des risques

L'elargissement progressif de notre champ visuel nous fait passer
presque imperceptiblement de l'echelle tactique de la defense des

approches ä celle de la Strategie, echelle bien plus vaste de la geo-
politique. Or, pour les Fribourgeois, la plus incontournable des
realites en cette matiere etait la proximite du plus redoutable des
Etats de l'ancienne Confederation, celui de Berne. Les ambassa-
deurs de France ä Soleure mettaient reguherement en garde le Roi
lui-meme contre une sous-estimation du probleme: «Ce canton
[de Berne] est le plus puissant de toute la Suisse», ecrit l'un d'entre
eux en 1683, et «il a tout le monde pour ennemy: la Maison
d'Autnche, le duc de Savoye, l'Evesque de Basle, les cantons de

Fribourg et de Soleurre et tous les autres cantons ä cause de ses

grandes nchesses»28.

27 AEF, RM 245, 23 mars 1694, pp. 179-180.
28 Memoire sur les XIII Cantons de 1683 par l'ambassadeur Stoup, in vol.

60 de la collection de la Correspondance politique [franco-Jsuisse
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